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attendre d'elle qu'un bien sem-
a cLulcsu ' v o s losez.
' s. avantages 'qi se sont, Pré-

'eW p jouv 'di.s &àPris' eüssent
été quelque'chose ohàn monde;
m"àis ils eussent été. infiniment
ä~u 2dessous9 de cûq u oûss-'
sé'de'zà présént .

J s qa vs oimé

que dans la'p ahv9ètét de Jésus-
Christ dans laq felè s&troüvent
tous les;trèä'oïe. Îòû&'étiez pas.
encore -au monde tela. est cer-
taini ne'je la "sohaitais pour
vous; et mon cœur en resseniai,
de no' ùvèxhïénts 'si puissants,
que je ie les puis' exprimer.

Vous' étes donc maintenant
daiis' 'la milice mòn très-cher
fils Au nain de'DieÙ 'faites état
de la parole* de Jésus-Christ, et
pensez qu'il vous' dit que celui
'qui met la·main à la charrue et qui
regarde derrière lui n'est pas pro-
pre au royaune des Cieux. Ce
qu'il vous promet est bien plus
grand que ce qu'où vous fMisait
espérer, 'et, que'vous ne devez
estimer que boue et que fange

ac ué'ir J-ss-Christ. Vôtre
glorieux patriarehë vous en: a
doniiô un grand exemple : imitez-
le, au nom de Dieu, ei' que nionh
cœ.ur reçoeiv cette' consolation;
A:la remière flottd, d'apprendre

ue"n'ies voieofferts à1la divine
Majesté depuis vingt-et-un ans.

'bans 'intermission,'ont été reçus
au Ciel. Il ne se passe jour que
je-ne vous sacrifle à -sn aniour

sur. le Cour de son bien-aimé
ÈFi. 'PÍidà i niràie, bonté
que! Wous, soyrez -un vrai >holo-

causte tout consumé sur'ce. divin
autel!"

., "Yoilà,, dit ,Martène, - comme
cette , piuse. Mère consolait son
fils* et l'extait àlave;tu;. mais
il. étaitbien plus .consolé:. encore
pa les grâces .qne Dieu. versait
.continuellement dans son cœur,et
qui le faisaient avanceù,à pas de
géant dans les. .voies de la per-
fection. Jamais, on- ne vit .-un
novie plus fervent, d'une plus
grande régularité, plus fidèle à
son'devoir, plus assidu à la prière
et à,'oraison, plus appliqué à
régler son iiitérieur, plus mortifié
ët détaché des choses de la terre.

A l'appui de ces éloges, Mar-
tène cite le traitsuivant: Claude
Martin ayant écrit au R. P. Gé-
néral, ,aussitôt après son entrée
au noviciat, pour le remercier. de
la grâcé qu'il, lui avait faite,. en
reçut. une réponse qui. lui fut
reniise non décachetée.. parce
qu'elle venait d'un'supérieur ma-
jeur. .Le généreu: novice crut
qu'elle venait de quelilu'un de
ses anciens amis ou de ses -pa-
rents; etne .voulant pas embar-
rasser de nouveau son esprit des
idées du monde, 'auxquelles il
avait renoncé, il 'la jeta dans la
rivi.ère qui passait à travers le
jardin du n&iastère.
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